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• .Nous avons vu que -la chaux peut s'appliquer à des ter
. t ains douée de propriétés physiques fort. différentes ; mais

on aurait tort de s'imaginer que- la 'constitution .minéralo
glquïpeut être''néglig6e dans la- piatique dos chaulages et
que "o'eux-ei lsoht.,dglenient f4vorables dans. tous' lee sols
9'outes lés "données 'recueillies ju'sq à e jour permettent,
an contràife, d'affirmer que l'opératiòn: 'est réellemeent ef.
fiace que danns'les terres 6u l'élément calcaire fait défaut.
L'pplioation*'de cette substance peut cependant encore se
montrer aveu tgeuse lorsque la couche arible.no la 'reuferino
qu'e ' minimes proportion. -'

Mais à l'aide d'qiels ea àtèreè'loi onltivateur reconnt.
tra-t-il que &où sol maâqua de oaloaire? Quels sont-les le.

) .dicesIecapalg.es.'do'i' ósire+ ë ilo'poi nt inpo "tant?
'e '..Le.iolnalciïé. dit. .est le pl**sguvnt consie-

tant, se délite facilemeut -àux alternative eatmosphériques,
n fuse aux premières pluies qui to.*mbent aprèo .i séoheresse,

produit des trèfiles adventices et exclusivement let'rain.f.ln,
n se montre aussi propre aux légmineuses qu'aux gramlines;
a ses plantes'parasites sont ies queues de renard, leeoöqueliot,

le tussilge ' (pas d'ne,) le ehardon, etc. '

" Le sol sans mélange. calcaire' est' souvent sblonneux,
u et néanmoins dans oct éit.il craint encore beaucoup l'hu-

midité; lorsqu'il est tenace, il se durait pailaà-ioberesse
sans se fondre ensuito par les pluies.Dans' les' tôrraine eu

e labour, il produit en abondance les chiendeäti, lofra6o-foln
la oréto de coq, la petite matriaaire'ct l'oseillé; amilieu et
aux dépens de ses produits agricoles qui 'e sont s•ouvent
que le seigle, le blé noir 'et les'p6mmes do'rii.'Dans le
champs'en friche, il so coucre debrnyères,' do ptit'aijonc.,
do fougèros, ota .. '. . . ' .,

." Le sol' ion calcaire'soncble pris eu mase;à-moins qu'il
ne soit léger: lorsqu'il est' seo, les pluies ýl'attendr1ssent
sens le faire fuser;' il craint la-sécheresse 'et l'humiidit', ne
peùt lW pratiquer que' par un. temps. tont.à-fait* favorable;
il ne s'am*enbit que pr le travail ou'la gele, seprendon

-nasse par les pluies et nasemblé pas devoir étro·facilement
s pnétrd par les inuences' atmosphériques. 'Le-sol siilàire,

.ou, ce qui revient au memo, 'losol modifié parries agents
calcires; offre souvent un' surfcé*oeecolorée; durissant

.moins par la sdoheross, 1l tomberenpoussier luie ou
, nôme a. une forto rosée 'il ie travaill .avec 'peu-d'nconvé-
nients dans les mauvais temps.;-.s' surface, amenblie; a-
n.uleuso,' mble toujours ouverte ax inniuenoesi.atmos '..

ques. ,:
On peul aussi.reourir .avantgeusem à à' ssi par les

acides qûl font; .Kervesesnee ave.I ~iot d. hà'u.
jo"
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f outefois :on ,n.doit.pas s'appuyer exclusivement sur-ce avec plùé de parcimonie. après l'opération, il est essentiel
'dernier renseignoment. pour déclarer qu'il y a. absence de d'en accroître les doses.'.Et ctte augmentationet possible,
ciéinire, car:celui-oi se.rencontre dans le sol sous d'autres car le chaulage, en élevant la ioductioñ dévelope lei'res-
étdts qu'à celui de 'arboùate,ý'et alors'il se comporte diffé. sources fourragères de l'exploitation:et permet de fabriquer
romment au contact des acides. de plus fortes quantités d'engrais. .

.Dans etous les cas, la prudence commarde de procéder Au risque de nous répéter, disohs dònc encore une fois
aveè beaucoup de circonspection en pareille matière, et lors que·les effete de la chaux ne petvent'asoutenir'fl'in-

6ine que le cultivateur croit se trouver dan's des condi- tervention-des fumiers, et que ce n'est que par l'.mplni si-
tjo.a favorables au Fuccès de l'opération, il doit encore, dans multané dc ces deux agents que l'on *maintientet que l'on
lê' début, opérer sur une petite échelle, faire des essais sur peut so bercer do l'espoir d'augmenter la fertilitél'qu'une
différents points du domaine, pour ne pas se lancer dans des première application du calcaire a fait sui-gir.' L'histoire
dépenses -qui resteraient tout a fait stériles. Il pourra de la de la pratique des chaulages est.là pour nous apprendre que
soie-t-contrôler ses prévisions et agir alors avec la certitude l'efficacité de ceux ci ne s'est soutenue que pour autaùt que
d'obtenir un plein succès. ce précepte a été rigoureusement observé, et que là où. il a

Si nous avons insisté assez longuement sur les divers été transgressé a pris naissance le préjugé: que la chaux
si.ides d'action de la chaux, c'est afin de faire comprendre enrichie le père et ruine les enfants
lavéritable nalure de cette substance comme élément de La chaux fournit donc un agent fertilisateur précieuex
féondité et prévenir des erreurs fréquemment commises. celui qui sait l'employer·avec intelligence~et modération;

-la vue des produits dont la terre chaulée se· couvre, on mais, confiée à des mains ignorantes ou avides, elle peut oo-
peut, en effet, aisément so·tromper sur la cause d'une ferti. casionner de très-graves abus.
lité jusqu'alors inconnue et être enclin à la rapporter à l'.- Si, pour chauler les terres aveo espoir de succès, il est
lément nouveau introduit dans là. sol. Une pareille inter- important de posséder des notions exactes sur la véritable
prétation est fausse, pleine de dangers et compromet la pro. nature du calcaire et¯sur 'son mode d'aotion, il ne l'est pas
pagation d'une pratique toujours avantageuse, lorsqu'elle moins de savoir l'appliquer en proportions convenables, car
est sagement et rationnellement conduite. La chaui, qu'on on peut poiter atteinte à la fécondité du sol en faisant usage

n.l perde jamais de vue, est incapable de satisfaire à tous de doses trop èonsidérables. On évitera le.danger en n'em-
les.besoins de la. végétation: elle constitue un élément in- ployant que des quantités modérées de chaux. Cette subs.
diapensable à l'organisation des plantes, elle favorise l'assi- tance possédant un* pouvoir désorganisateur très grand, il
nilation des principes nutritifs engagés dans la couche est évident, comme le ditjudicieusement M. Isidore Pierre,
arable;. mais on ne doit pas s'imagner qu'à elle seule elle qu'une dose trop forte aurait pour effet d'agir.à la fois fur
puisse fournir tous les sues que nos récoltes exigent pour une très-grande masse de matières; qu'il pdnrrait en ré.
eroitre et fructifier abondamment. C'est pour étre tombé sulter une quantité de principes solubles trop onñsidérable
dans une semblable erreur quo l'usage de cette substance pour être complètement absorbée par les plantes de la ré.
n'est perdu daus certaines contrées et que des préjugés se coite au profit de laquelle on les voudrait utiliser. Comme
sont mem6e élevés contre elle. En effet, sous l'empire d'une ces principes snlublcs résistent ensuite beaucoup moins à la
semblable idée, on est 'nécessairement entraîné à abuser décomposition en produits gazeux et volatils, il en résulte
d'une7matière que l'on considère, à tort, comme pouvant que l'on aura ainsi emprunté au sol une somme de richesse
auppléer à tous les engrais et comme une source de fécon- supérieure a celle qui était réellement utile et qu'il se trou.
dité que l'on ne saurait accumuler dans le sol en trop fortes vera d'autant plus appauvri aux dépens des récoltes qui
proportions. On se croit autorisé à réduire les fumures, suivront. C'est pour avoir méconnu ce fait que quelques
à diminuer les doses d'engrais, alors qu'elles devraient cultivateurs ont con4dérablement dégradé leurs terres.
itre augmentées, et l'on ne tarda pas à stériliser une Avec des doses modérées, les chaulages ont, il est vrai,
.terre qui,* plus judicieusement traitée, et vu ses produits moins de durée, et il faut revenir à une nouvelle applica.
se maintenir et aller croissant. tion du calcaire sous un laps de temps plus court ; mais si

Il est donc une vérité que nous voudrions rendre pal- c'est là un inconvénient, il n'est pas suffisant pour autoriser
pable pour tous ceux qui sout à même de se livrer à la pra. à enfreindre une recommandation dont l'oubli peut compro.

..tique du chaulage: c'est que le calcaire, quoique nécessaire mettre le succès de l'opération.
aux plantes, ne peut satisfaire à toutes leurs exigences. Sans doute, il est permis de s'éclairer sur ce point en
Nous rappellerons, an outre, ici, que la chaux favorise d'une consultant les pratiques qu'un long usage a consacrées;
manière puissante la séparation et la dissolution des diffé. néanmoins, il ne faudrait paï 'nèceoptér* sans restriction les
rente principes utiles à l'économie végétale. On doit,.par données qu'elles fournissent, car la nature du terrain, la

-conséquent, tirer des faits une conclusion pratique toute profondeur des labours. le climat et la qualité du calcaire
différente de celle qu'un examen superficiel des résultats employé sont des circonstances dont il importe de tenir
penl faire naître dans l'esprit des cultivateurs : c'est que compta dans la fixation des doses. Celles.ci, toutes choses
les doses d'engrais que l'on confie au sol, au lieu de subir étant égales d'ailleurs, s'élèveront naturellement avec l'i.
une réduction après l'application de la chaux, doivent, au pureté du.calcaire, à moins, cependant, que l'on n'ait affaire
.ontraire, s'accroître, sous peine d'escompter la fertilité au à de la chaux magnésienne, qui, ainsi que.nous.l'avons dé.
détriment de l'avenir. Et quoi de plus rationnel ? Puisque jà mentionné, est considérée comme fort épuisänte et de.

.-i@ ealeaire ne peut, à lài soul, -nourrir nos récoltes, il est maede à être appliquée avec beaucoup de circonspection.
.ilair qulà une production plus abondante doivent corres, L'abus est beaucoup moins à craindre sous un ciel habi.
pendre, uneabsorption plus considérable de matériaux nu. tuellement humide que sous les climats scos ausi voiyons.
ir1tifa-et,.pagsate, un épuisement plus grand.du sol. nous les Àuglais employer sur leurs terres des quantités de

So l'on veut'eotiùuN de IJiéficler de-l emploi.de la chaux, chaux que· les cultivateurs. français.. et ituliens duivent ee
il importe tfonc de ïrndre au'sol où raison de ce qui lui a garder d'adopter.
* W enlevé, 'est-à.dire qu'au lieu de distribuer lis fumiers Danâ toutes Iài pratiques des pays où l'usage de la chaux
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eet-ancien, dit.Puvis,son-trouve-toujourea établi.e'n prinojp
que la oh-iux doit être employée n moindre 'prop ifrtn
mesurequole solest plus léger ou plus,.ec:-.Bon effet es
plus -immédiat, plus.énergique avec l'une ou -Pautre.et sui

.tout aven la réunion de,ces déux circonstances. On conçoi
que, -mise.h forte dose, elle puisse devenir nuisible à e
deuxvariétésde sol,,mais, appliquée avec mesure, elle
est aussi productive, aussi eficace que dans un sol argileux
mise à grande dose;,elle, dessèche trop . fortement le sol dÉ
jà sec de sa nature, y amène le coquelicot, le mélampyre
plantes des soIs calcaires, trop sces; quelquefois même le
épis sèchent sur plantes sans mûrir. On a voulu tirer de l
des inductions générales contre l'emploi de la chaux, mai
c'était contre son abus seulement qu'il fallait s'élever: 1
cbaux bien employée 'pouvait développer sùr cette nature d
sol, son, action bienfaisante. Ainsi, dans les plaines.~de
Landes," dans ce sable* blanc, infertile,' elle:fait naltre un
fécondité tout. à fait 'inespérée'; ainsi, en Angleterre, le
hauteurs,.arides du Derbyshire et le sol à seigle et avoin
du Herefordshire ont vu, depuis plus d'un eiècle et demi
beaucoup améliorer la quantité et i'espèce de leurs produits

Il faut 'don redoubler de prudence dans le' chaulage de
terres Fèches et légères; et, suivant la' recommandation di
l'O'roiome précité;- il est préférable,.'au lieu d'employer l
chaux en nature, de. l'appliquer à ces sortes de terrai
sOUs forme de compost. La prescription est surtoutimpor
taite à observer lorsqu'il s'agit d introduire Id calcaire damns
les sols gràveleux. Dans des conditions analogues, les tour
bières peuvent être d'un grand secours; elles fournissen
urie matière précieuse -pour la confection des composts, e
lescultivateurs se priveraient bénévolement d'un puissan
moyen de fertilisation, 's'ils négligeaient de l'associer à l
chaux qu'ils destinent à leurs champs.

(A contiuer;)

REVUE DE LA SEMAINE
Les événemrnts quise sont passés dernièrement en Cana

da ont bin leur gravité et leur importance. .
• Et pour commencer par notre Province, l'enquête sur la
transaction des Tanneries a pris une tournure presque tra-
gique. Les partis franchement divisés affectent do ne voir
aucun droit, aucune honnêteté chez leurs adversaires ; ils se
disent plus.que des gros mots: ils se font de redoutables pro.
cèe; ils se menacent de la prison. On a poussé les choses
loin. .

De son cSté, la discussion engagée dans les Chambres fé-
dérales 'au sujet de l'amnistie n'est pas près de finir. Si
d'une part Pon prétend avoir.réglé cette quertion en pronon
çant le:bannissement de Riel et do Lépine, sous prétexte
que l'honneur et la réputation de ces hommes doivent être
sacrifiés dans l'intérêt de la concorde et de la paix; de l'autre,
on' raisonne bien -différemment:: l'on ne veut reconnaître à
aucune autorité en oe monde, pas plus à M. Mackenzie et à
se amis qu'à' un nutre; le droit d'immoler'des innocente sur
l'autel du fanatisme;' l'on soutient que'o'ert comtiiettre. trop
directement lo;.mal pour obtenir un bien, supposé que le
bien iésiré puisse être obtenu.

La prese poursuit les débats des Chambres avec une ar-
deur in'ôuïe. Sur~'tous'les pointe les argamentspleuvent avec
un'erárè cbnda~deeo Meis nun croyons bien que cette vio-
lente tempéte ne réussisse qu'à tout embrouiller et à lasser
lei meilleurs esprits."' '-

Les jouinaux.miistériels, on pet bien le dire,.défendent
lçur apatrons 'avec up zèle et un dévouement digne 'des

e,.plus.généreuses.et des plus nobles causes. Maisvoiciqua-,
r' i~vir fJuni ãm~~êEa~t chilargés~de 'raisonn~-

it méats plus ou moins solides, elle s'est.avonturée à croire qun
r. Nos. Seigneurs'les, Evques.do la Pziesance ne pouvaient
it .se défendro de penser-commäe elle, et éllesé ledii.
s -. Malheureusement l'impiëèsion produite'"atait moin favo
y rable et la presse oppositioniste "en' offrè iiä pr*ëivê's'ius"

forme de télégrammes échangs' entre M. L 'R Massone
député à Outaouais, et Sa Grace Mgr. A. Tâché, archevquo

,' de St. Boniface.
s • D'abord, le 13 février, M. Massân télégraphiait à Mgr.
à Taché:
s "On affirme publiquement que vous êtes satisfait 'dea
a Résolutions du Gouvernement sur l'amnistie.. J'a3i combattu
e fortement ces résolutions comme illogiques, njustes.et non
s satisfaisantes, et j'ai voté contre. " -

e Mgr. de St. Boniface répondit le lendemain:
. Je ne suis pas satisfait. L'amnistie avait été promiso

non le bannissement. Merci pour la miniè're dont vous. avez,
' réclamé la justice. Je suis peiné que vous ayez échoué

. En Europe, l'attention se porte toujours sur la catho.
s lique Espagne qui. ne réussit pas aisément à s'arracher dp.
e griffes de l'hydre révolutionnaire pour se remettre aux mains
a de son souverain légitime. Cependant lei dernières nouvellek&

sont.plus consolantes; les forces réunies des alphonsistes' et
. des serranistes ont essayé'en vain d'ébranler les- carlistes

elles ont dû confesser leur. impuissance 'et aller ch'rche,'d, -
. renfort. Lorsqu'elles se représenteront, seront-elles pluaIhen-

reuses 1 Nous ne le croyons pas.*
t Mais a propos de la nouvelle phase que -vient de 'bÏ'l

révolution espagnole, en se mettant au service du Pido"
des Asturies, il n'est pas d'un.médiocre intérêt de lire'les
extraits suivants d'un loig et' splendide 'article du Ne -'
York Heraldoù le correspondant de ce jou'rnal raconte;'à la'.
la date du 14 janvier,' une conversation avec donCarlos.

" La conversation s'engagea sur le grand événement"du.
jour, lepronuiiciamiento en faveur de don Alphonse, et' il
me demanda ce que j'en penesis. J'ai répdùtdu que ce fait
changeait considérablement la situation politi4lï*e de'"ffaires,
et que, autant que je pouvais en juger, le changement lui
serait défavorable.

"- Vous êtes dans l'erreur,,répondit-il; au contraira,
il est plutôt favorable que défavorable.* Jusqu'ici nos enne-.
mis étaient unis et nous présentaient un front solide;,au-
jourd'hui nous les verrons divisés. Les révolutionnaires,- re-
cinnaissant l'impossibilité de nous résister sons le'drapeati.,
de la révolution, se sont enfin décidés à se réfugier sous le
drapeau de la monarchie comme leur dernière' et unique,,
ressource. Ce n'est qu'un piége, qu'un leurre .dans lequel
ils espèrent attirer le Peuple;* mais ce sera tout aussi in<-'.
tile que tout ce qu'ils ont fait jusqu'ici pour arrêter notre
progrès. Le peuple espagnol, qui n'aspire qu'au reto.urd
son roi légitime, ne se laissera pas si facilemen'tromp.
Naturellement, je regrette que mon pauvre petit cousin don
Alphonse, que je respecte et que'j'aime beaucoup; ait con-
senti à devenir un instrument entre les main'de ces mêmes
hommes qui avaient trahi, insulté et vilipendésa mère de
la manière la plus grossière.et laplus outrageante.

Un prince peut oublier les offdnses'qu'on'iui fait suir
mais il est diffioile.de comprendre comment il peut pardën
ner les insultes faitesà sa mère.,j'rgrette"éalenientq')
ait consenti à devenir le chef de sa. faiilli et"la 'pour
commettre une grande injustice. Mi'"' '

-Ne je O9flsirer-.vous po qhm'une- adyerzare

138.
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plus u&tabl~ e o Srrad? lui den ndaija est en leur pèuýôr Mùò b ü efeiier it trahir son gouver-
Je ele considèr~e a du te commonn ad.. itäient üdarmels o t trahi-les précédents. Ilauranone-

. aire, répondit-i,*e sont.les. hommes qi, cnehés der-iärf letnent'à- coi'pteraveo moi, mais ave' Ces mrmesliommés
lui, se ervent 'de Jui 'comme d'un-boucller, jul sont t es qui l'ont placé: au pouvoir et qui ie l oqe plàbl 4ue'jio*b
adversaire. Et ce'sont ces môme hoinm.es que jai toujoui 4 'ils l0. supposent 'là l5arrière" lgidus.formidable' gu'ils
combattu* J'ai dàvant-mot précistiïnt .les mêmes ennemie punisent trouver pour opposer'ma marebc 2 " -
qu'auparavent'¡ 'C'es't potqu'i je ne consid þts 1É altua- : " J'en appelle'à 'tout esprit oandide' !Un gouvcrnem'ent
tion politique.comm étant matériellehient chiànge. jé don. ainti plléa peut il offrir des garanties sérieuses do stabilité ?sidère cetto tentative dué1bWir don 'Alphôn'se ainiplemei J'ose même aller jusqu'à prédire' qu'avant trois -mdis Ie
comme . e. sorte ,d'hommage rendu à moi-llm, n trône d'Alphonse sera ébranlé.
qu'au.p o nonreiques du peuple egaggol. Il'cst " .... Jo 'demandat à sa e é 'Ïe'dèl'cô, oa>n>..,embrede.ma'famille,'.et los révolutionnuires trou'vant que elle; þenciherait l'infuencedu Pape et du haut'olergé..
' monaréhid légitime est inévitable, lui 'opposn't *ninme "- Sans auun doute, du côté du' àouvti.gouvei'o.

dOr.ilre et unique ressource ,a monarchie illégitime. Cette meut, répontdit il; Sa Sainteté reoonatti-a l'no' veau gou.
tenta.tive restera infructueusei,,ttr lorsque les deux partis vernemeni,. toïntecomme elle a reconnu.cèlui de'Np6lén et
seront mii en piésence le' plus faible devra néoessairement comme elle m reconnaitrait sifarrivais a pouvoir, comiâo
.der,' et'il no peut y avoir de doute sûr le résultat. elle reconnaîtrait -tout autre gou ernement de facto. Le

*Je lui demandai si,: en parlant de'révolutionnaires, Pape n'a d'intérèts en vue que ceux de l'Eglise, et 'de
, darticulièrement allusion aux républicains. simples. considêrations politiques ne sont pour lui que d'une

*Non, dieil,.les.révolutinnnaires en u .Qpuesont Importance Secondaird,
bie'n différentsedes révolutionnaires des ùires pays. A vrai - Tout considéré, Sire, dis-je, 'vous ne paraissez pasdir,, ilo âe forment qu'une classe très-peu nombreuse. Con. aindre beaucoup les conséquences du changement de ati-
trairemnent aux révolutionnaires?" de France, ils ne se re. nement .Madrid?
eruteilt;.pa.,parmi les classes laborieusee, les artisanés le 4 - Oh I mon Dieul depuis que.jp.siiui en
peuple.o 'un mot. Dans. toute l'histoire de l'Espagno, on ne j'ai vu trois gouvernements s'ééroiler .devant,.moi:. la mo.troeve pas que le peuple' se Eoit jamais révolté e peuple narchie d'Amédée, la républiquede.Oastelai ét la dietature
t*a jamais reuvered ni trône ni gouvórnement.'Ce fut ton. du maréchal Serrano. Il n'y a dono anune raison pour le
jrs l'armée; Mais l'armée, àca*us'de sa discipline, con- j'aie lieu d'eu craindre un quatrième: J'y suis.aujourd'hui
tenue par.la Crainte des punitions. en -ab, de désobéissance, habitué. La légitimité est ,n rocher .contre, lequel.* nedévient un instrument entre les mamns d'un petit nombre peuvent rien ces gouveraenennts éphémères et contre lequel
d'hommes, ses généraux. Voilà le fioimes qui Cà sont ton.. viendront en vain se briser les vagues de la révolution. "j gurs soulevés contre le pouvoir ouve ti ij voilà 1es ho-mes L'àme noble et confiante de' Chirles VII est toute dans
qui.dn'toujouirs forcé l'armée à fairà desyronunciantientos. ectte conversation que nous reproduisons'de i'Univers. IL
Une poignée-d'individuna pervers,· incapables, dépourvus de est plein d'espérance le jeune roi d'Espagne, et il ne donneeonscience comme do, patriotism'e; out plong' le p'aY dans qu'un règne de peu de jours à' son infortuné cousin AI.
Le déplp-sblo état t .euel. Avec l'armée quils commandaient phonse. Mais l'heure du triomphe aura.telle alors sonné?
pour défendre, 1il pays contre l'.étranger, et·non pour le je. D'autres aventuriers ne'croiront.ils pas que 'leurl;tour est,ter dans une guerre civile, ils ce sont empurés par surprise venu ? La révolution n'i-telle plus de victimes à:flétrir de
et trahison des symboles du gouvernement que le. peuple 'ses perfides adulations. .
avait appr2s à respecter et se Ïont- servis des forces dont ce - Nul ne le s.it, pas plus Charlus ;VIl- qu'un autre; seule-
pouvoir dirpose'et*du concouri de l'armée pour aseervir:et tuent il est Etr de son droit et le fera valoir jusqu'à. l'épui.eh'afner le' peuple. • , = . 'sement ou la mort.

• Conepirateurs' par instinct; ils conspirent pour renver- Puisse sa légitimité etre réellement la pierre lancéo-par
ser le gouvernement existant, quel qu'il soit, et quand ils le bras du Tout.Puissant et être destinée à frapper la sta-

nht réussi dans leur fatale entreprise, ils' commencent à tue colossale de la révolution qui 'a rcg len bonnges de
conspirer l'un contro l'àutrc. Dins les sept dernières années, trop deopeuples.et à la réduire en poudre.
ils ont ren ersá suceessivement quatre gouvernements, qu'ils - Noui avons à enrégistrei aujourd'hui une bonno'nou-avaient c7réda' d leurs prop'res' mains. Peut-on supposer veile au sujet du-Chili. Nos lecteurs s rappellent lès loisqu.ili ferot uno exception ci favocur 'de d.on Alphnose? que ' gouvernement de ce pas avait réussi'àfaile'ter

: .an e .àe r dersiers maoi, ispaaiseent avoir fait trève par les.députés, luis qui allaient ouvrir unee1 .d iei-ùellentra eux dans l'esiofr 'de pouvoir m'écraser, moi, leur on. persécu'tion contre .'Eglise. 'Ils n'ont pas oublié l'admiiblo"nemi .commun. Malsaiujourd"nui quelques-uns d'entre eux; lettre' de's évêques 'condamnant ce projet de législation etayant réussi 'à duper les autres et à proclamer ainsi don frappant d'excommunication ministres et déutés qui l'a.Alrphonse, la guerre de conspiration, do mines, de contre- vaient appuyée.
mines, reoommencera avec plus. d'acharnement que jamais. Nous apprenns -que les Sénateurs ontiniiu compris leur

Le nouveau gouvernement se trouve attaqué de tousles 'devoir que les- honorables messieurs de' l'autre Chambre
c6té.. . . "' - ' ! qu'ils ont réussi à faire' triompher les intér8ts.de l'E;lise"-~Le.troisqgunrts des hommes aujourd'hui au pouvoir et à repousser les attaques des franes-maçons par six voix
monft les biomes quiiont'aida à renveraer Isabelle, qui l'ont lde majorité.
insultée et odt'rsgée' de la.manière? la plus infMme; qui ont Ce succès i produit, parmi toute la populution, u -sou-mêms"eété jusqu'à médire"do la'naissànee de'don Alphonse. logement, indicible. Les .vaillants champions dè la véritéCes hommes savent quels traitements ils peuvent attendre furent fétés; on donna des banquets en leur honneur. Po>rdu filsd'Iabell, et; ils côniploteront contre'li; voui les faire mieux comprendre l'iwpression produitei, nois e'pri
verrez se serrant près de lui; le louant, rampant devant duisons le texte d'une invitation à l'un de ces banquets.Aii? baiaut s main; faisant en mOmo temps tout ce qui ' L'attitude indépendante et patriotique c l'tonorable
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Châmbr des énateurs, saea noible..voueixe4ort.en. :r' . atigent ein reen rtwein a eur dé nuiu

favourd.elndpndnoed.l-Eglise etit e vrate ibert o. d u cg ntr apde

élebtörale 3 Šnt scôi-u l''estimei le *.espect et la gratitude de ch n r nento

oance.ent rnoyantpour..a. bien reconnaitre: la·ié'ise ï-
"A l'cffet d'exprimer.oes sentigùefde ifous avôns:l'hon, rif, fu'ne et leur - t it la vie. i,'dan- 'è- ,ii aé lle

neur'd väs iUviteïàu banqéit fin'eèradonnètog; et':" rn'ontrent on.courant d'air ou un. ent · tibilld

Lgrdd ajorité du'pèuplèohlie est" c'aplihe, t éèarteet es repousoe au'oin,el en &0, ri dtô ed
inébranlabemeüt:attachée g 'Eglue' 1 esfanos.inagone nouveau our,reconnaitre leur demeur''. rdsväirtt...
avaient 'projeté :.conme ['ou:.sitt.' arr ch r. foi à ce tueps; legs.plus . goreuien arnvent, uaRut l et c
þeule; ils sont venus bien près 'de:réussirgNous.oson.es- pouoi se r e r, surto'.'î'nhéet'lola è étai t'

p6ret que.# coup et manqué, pour toujouri. - avert.de C'as;. la tri e dst ujonc a ülle:

Mais Ila!.persédution continue de sévir au B ébil au r ci. Ialrå'd ns dit'lu r t(il'*. " :, ' n'ö

btexiqua et au Vnézués.y lé mosséeté ..
leet zs .:-car les abenlleitotnbéee eïurdièq ptrrnt se r'pa-e

Nue avons sous les ox uioi:alle óistio'tion' a&toràle vei; li i e e réchaufreret al'u ne- mïrehe'p däs'

le g'de Cü a' dkç aas, villeinipo nté' Véné sus.
zuéla·; nous.en éxtra'yoù .'qüêîqus liged Iqui dànùen't u . prs e ven froi, il f. n 'ééitcr le.ayfons ardents dlu e

peu l'idée des aiuvres que la loge magonnique .a acoon il. .nceoit é eralëment u'un'ruhern est pas'bled. à
plies.'depuis- quelIues mois en cette malheureuse.i-rpu 'esar a n e remr aei se p p' ät
bhique. ~.. '.... .::.. o..~ Siqueles n.~et rav.lilenr .nt ;ele ién e sleil'ôue '

" Le gouvernement de notre: patre a'déchargé iur .'E ar t'.les.trvaillnt .lent .eniene il'ne '

glisée, sur son indépendance . sdroit · 'des.coups mu.i n .. . ut nd ell' s; on ne e as reell'
pliefuccédéu apidedêni:et'quiTlont' réduife etsie's 'outient 'fs'eQ an.,ueti eps'e dT

pliés qusac . apr î;quil'a est fixé :,quelque p ait -oiù deipoiedl'"

à l'état:1 rée:ntble:oûelleU s trouv uje d'i: privé6de. couvrir, pare que orieb'l'ëngîgA rie tindis.q'u'ün solel

de toute.a'utorité; iminadiate .qui la goùvèrn'aveo.libé'té i'rdent l'lndiniiode et l6 prlàe à e it'il d * 'un.

séppréé~pa aes''déclarations officielles e.aes s lègislatif groppé sur l&'devant'dune:ruche, on n'a 'q1W la:dcduv na

du trône divin de l'Eglise romaine, oondamnée, à .. voir ses )e pur a au .u i te xjoauirh ' des yo s oc

temples pillés et désertés, ses séminaires et sescouvents abo eerrre..Ellertaret ds.s a ise lo'êôtps'lle

li , I e lé fit e'd sa ot aire et ses vases'enorés d is per eés p a re I' derrière.e.E lleil 'oes tr . *t 'un lleu' ë

libertéiEes biens, ses franchises ocafisqués. Elle'voit'so risturen.ifom're tun 'ie re uoiedit 3 'lieù'
clergé 'eulad, ét·il né lui' reste plus qu'à géiir sous'u'ne ln faut dono pa plai l'uehes e.en'f'.ò,i - etle éta

main qui J'opprime, l'enchaîài' et .prétenid' l'avilir. "Et e bir, coüne -on'l' çi r.'p''-'ve-t'datis U lidi,"au pIëcd'dG-

n'est pas tout.'-JLa morale publique est menaide' déor nis che éleve ohihlèur-éet souvent insup rtableV l'ha - 'aom e
ar la loi hêritiquet..impie.du, mariagî civil; .la c'ronne earo.s.ryons at'ents dsoléilcutre".quia'à èomòe

P . -.. 9 - d ' d ' ar le abeli t:fcndre. leuüri ileax n s t.i pas :.are,ent€
de*gloire-,si brillante du sacerdoce a* té amoind riepar.l dvibell.eso do ileïde ru nsin'paaoen' 6Corn

fatix'seriblaat-de ·légalité 'otroyé-au mariage.saorilége des 'dvoir r m èére e-ains ? On e 'to "iU'ro.

Clercs ; et, pnur tout dire, on a été jusqu'à troubler le re- anUluere .ipre.re'pluifrais ad ln .i"ran' iiërifaès

pos mrndr es òtombenux que l'Eglise avait toujours eôtoua croya pe pianirappe.sie leil' h'asifré phessaimtoi plZrAtf et delusp nraux.'SI le olesimpSlaife fou r,
rés.detat ,d'anour et de respeot, et on a arraché du pied dant le jour lès ruchesdédouvei.tes, la fraîcheur les impressionn

t'neme de autels, qui les protégeaient les restes vénérables éalement pendant la nuit ete 'pasg"ltiatit' duchiaud~ià.

de nos a..tre. . .. .. .. . 'oid fait plus.de mal' quë' d bien aux ab,4ile..Llaritode

Voilà:des faits ni montrent où en sont rendues l fu.. npiculteuirs.croien t'ependant ben'fiire endéourantL ls ru e

retir'et la tyt/anniel'de's tfr'ans-Maçon: du Président' G '- u6t'.du iidi,' none a rintmps. e nMmaai r i

man Blanéordepuis longtemps renommé: pour- son libéra. na nurait pas vi ni i ie t e licòifst cóp.t e.io

lisä_______.__'__.__._ " 'saison, placer Jeäs ruelies'A l'én bro"ou blch a soli aàWtùt'

'.,' · .:. Emplacement:du-rucher ., . . encore a'.*,oleil óoa'cih)4 .,t. es couvrr lsu l all

-: '.' e ' e , .. . . - - . . ' : . . - .~ , . b ie n g a rn i. l b rité es , .- e lle s o n serve n t lu r 'a i t

Aimantile dathuu, lus abeilles.doivent,étre placées d.nis lar- leut est.pécessaire, qui ne rI.s trompe ais, t u 'h'tèir

din et non dans la b.se.cour ; ut, dans, lu jardin, il faut étlir as.lcur.trivaux;Lorque la paile fit défaét,.on se a
le ruëier;de'm'iantére quion 'ait à paser.emina possiblé.devat sèche,,dé r.rseu ,de bruyeère, etc., pour couvnr, es rue es.

les ruches, surtout pendant la bonne .saison,. au.moerneut où'.1eés 'Plusà onicetrov dan n, ay.seeetr ionfral faut
abeillés soitenit·en-grand inombre.. elles rl.nentd ó'ins, tnirlesn beii. .sol; , .

ou,si l'on-.veut prtiquer; une récolte sur.les ruchee,..'est. .tjours pas sentir l olité.ane es, o les ée

par derriie:qu'il1fut e's;appro.her .etjes',op.rrpourn'e.pas&dé- lontó et les établirdans unïucè? r ereticon er e

ranger nosi tavailleuses t pour ôviter d'un êtrepiqué.1 l *e faut la plu art du ,tem . ei'6t "0ii Icu"p in a , e1at'Wè1 Î

don.pas aidosser les ruches à un.mur,.comme ota la fait 'trop idestna le,tte posées a,.. froi s piqet* qu.t rtol i r d
éouveut, ou ls placer devant.une allée fréquentée. les :couvrir une épai.ss couche .' p;ilhlè; gué lî tièrë da

Il faut,;avant t'out, les maettru- à. l'abri des vents dominants. ruches soit ell.ânmeneô paille,'e io en H ar. - l'
C 'est le prem ier p r cept ode:V irgile. i.... -, h ' :,- . P r 'ss"' d '."'utu e a n u .

Duibor:d-de eses ms ta isle palais -'...... . .. ,.. ,. ' .r.. sse. . .D'boý-etes e'csaims établis le'rfser d'agriculture a Jardinai.Lzopqg

En dn lieu dont le vent ne trouble point la paix: ., . '
Le vent à leur retour fatigurnit-leurs ailes . - . De la onfection dubeurre

Tremblantes sous le poids deuleurs noisinnainonveilel.. -:: r
:. .. (DEI.IE. . .. Non trouvone dang e nale .Sdi llé ricu urs

•Les'abâlileîqui;vont à la picorbe s'arretent.depréférencedans du. Puy' un eX.ellent artiele sur la'. fabntion. ."db'rre

les lieux·o'l'air e.st tranqulIle,:près:,desuis on, l.9.qlong,'des commtiuitéreesti. tou •s les pereonnes qui ec:livrLd'eette

l ies:etWdes :bo!i,' daunà dèrpetits:.vallond,- où elles-.trouvet.d'I indu'strie, nouale pbliona etinona'le'ions à l'afeidÏio' des"

uiel et d' 'pollen nra plus grande abondance que dans le' heux 'propri&taires qui aurvellnvrat leurs doniumes. G6éa leini. -lei

.attua par les vents. lIgles se fatigueut en yoltigeant de tieur on meillegra procédé sout lents a pénétrer dans les campagnes par
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insouclae des ferm1ers, qui y ont cependait lei premier.' in. -- Quia laiterie ilt ; i'hmidité ongenreni t la noisissre
'4ree.éa; mai il y.a tant d'essais qui avortent, qu'à bon droit le à la surface.du lait.
praticion doit être prudent. Toutefois, le progrès'en.nfiénltur~ - 'L s ' t , être é dr d ;o parCêei
serait plu 'råpide'ai lés midatres des fermes'ténaient'amain'a plan"mii'de eette.nmanière ils.se-refroidissent moinv prompte."
Padoption,des.inéthodes 'éprouvéëes tout le rimonde s'en trouve ment. . e1 ' ' - * - '. -' -?

rait bien mieux.* Que la laiterie soit aérée; Il faut cependant éviter de produike.,
Le lait est composé de bearre* (butyrine), fromage (eainlieî), des courants d'air sur.le,lait..

snai.de lait, sols et eau. En été, on établira des gazes aux fenêtres pour empch;,r les
La sucée de lait, le rronmage et les'éels sont en sablÏtion d.ùIn ïnouches d'entrer'dans la laiterie. On feriaers le fen6tres durånt

lYeau.'t le beurre y ct alspendu. le'jour et on les ouvrira durnt la nuit.
Si'lejat.fr;.tehement tiîé est abandonné à lui-même, lesnot Ei hiváé, il est utile de chanffer très- modérément la plècof

lécule .debeurre montent peu à peû à la surface, pir la loi de la mais on"doit veiller tce qu'il n'y pénètre pas de fumée.
pesanteur spécifique, et elles y formerit une coucho de crème Tous les ans on'-blanehira les murs avec de la chiux.
j.uqu'à ce que, devenant aigre, l fromage se *congale et retie nt. 'Ainsi avec une température-modérée, avec de'boùs vases à lait
eomme dans un réseau .les parties butyreuses qui n'ont pas en- et une laiterie convenable, le lait. ne s'agrira point avant le tempsi
-ore fait leur, ascension. et on e i retirera autant de crème qu'il est possibli.

Poùr'retir&Fdu lait~tout.le.beurre 4q'it contient, on doit donc, . A quel moment doi-on écrémer.I
aivant tout,' s'attacher à rý tarder, le pli.s possible, le moment au- Beaucoup de personnes attendent,' pour écrémer, quà le ait
quplle laits'aiigrit: c'est le point essentiellenentimportant. Pour, soit caillé: c'est un' tort;' on'doit écrémer lorsque le'laif est en.
cela,-il faut maintenir le lait à' une température modérée, thire coré'doux. On obtient 'insi pluis de beurre, et- lu beurre est-pl.ûs
nuage'le bons vases à lait, et lce placer dans un local de laiterie délicat et se conserve mieux. Après de nombreuses e:ériences,
oonvenable. Nous allons entrer dans quelqus détails sur ces nous avons acquis la conviction que le moment-6 plus.favorable
trois pointa.. . pour l'écrémage i lieu, eit été, 30 heures après que le lait *. été

lo. Maintenir l lait à mpératur modérée. :tiré,'et, en hiver, 40 '50.'heures après. .
Puisque' la fluidité des liquides augmènte à mesure que leur La crème enlevée de.la surface du lait encore doux ne peut pas

température cst plus élevée, si on.eErpose le lait à une tempéra- dtre battue de suite dans la baratte; il faut la laitser en'repós du.
titre chaude, sa densité deviendra moins grande et lus'molécules rant 18 h-eures,~afin que l'acide lactique' s'y développe ;~iil est
batyreusei s'élèveront. plus facilement à la' surface. Mais, d'un bién positif que sani la présence de cet acide le beurre De sé sé.
autre côté, le. lait expo-6 à une tenpératune chaude s'aigrit. pare pas complèteieit du lait de beurre. .Si l'on veut faire 'sans
promptem'ent;,il s'y forme de l'neide .lactique'qui coagule le fro- retard'du beuriefavec de la crme:douce, on doit ajo'uter.drns la
mage,.et,'dâlors, tout le m'dùvément'asentionnel des molé. baratte-]2 p. 02o de-petit-lait. i
c'lesd i beu'rie est enrayé Un mot sur labaratte: . , .·.. .

Pour éviter que le lait ne s'nigrisse, vient-on 'le placer dans On doit rejeter toute baratte qui ne pourrait être nettoyée dàiis
nn endroit tri-.frais 1 sa densité devient.plus grande, le mouve- toutes ses parties.
ment ascentionnel 'de' molécules buxtyreusenî ne 'opère plus que il faut, avant de s'en servir, la laver, un 'été, ec- de enu
lentement et imparfaitement,' et,.- n définitive, on n'obtient paa froide, en hiver, avec de l'eau chaude..
plus de crme qu'en opérant à une température chaude. Durait la chaleurs, il st age de faire, son beurre-le riatia

Qn doit dosic éviter et une température élevée qui fait nigrir le ou lé 'sir, -au 'moment de la: fratcheur, et mêee de mettre
ut, et une température basse qui,"augmentant sa: densité, rend quelques morceaux de glace dans la baratte. En'hiver il est bôn
plus difficile l'ascension de la crème. 11 faut par conséquent une de méleride l'eau chaude à la crème; lus molécules de bèurre se
température modérée. ramollissent ainsi et contractent plus facilement ad'érénee entre

L'expérience a démontré que cette température doit être de elles. . . - 'j'
120..-en été, de 18° au printenips. eten automne, et de 150. en Il reste à dire quelque chose sur la manipulation'dé beurro au
hiver. sortir de la baratte. .

Dans toute laiterie, il faut un thermomètre. On doit' le pétrir par petites' portions, afin d'enfaire sortir le
20. On doit faire usage de b'ins vases à lnit. lait'de' beurre; il ne faut point le laver, car l'eaù de lava2ge en.
Les vases au pote dans lesqtiels on met le lait à la laiterie, les. lève sat parfum. Ou le male ensuite avec du sel bien pulvérisé,

quels sont ordinairement un bois, doivent être tenus dans un état dani la proportion d'une poignée do -sel pour 20 livrcs de beurre,
de piop'reté parfait. Si l'on n'a pas le soin de les laver compléte.- et après quelques heures de contact, c'est-à-dire-après.que. le sel
ment tous.les'jours av'ec d' l'eé , et au moyen'du sable et d'une s'est fondu dans la petite quîintité de lait de beurre qti,poVait
bros-e,-et de les lessiver de temps en temps, il arrive que lo 1: it rester encore, on malaxe de nouveau, et on po'ssède 'un heirre
qui pénètre leurs parois s'agrit peu à pen et rend acide trèi. aussi parfait que possible.
pror!itement'celui dont on remplit ces vases. Le rendement en qi le beurre doit êrë conservé,'on y'mélange de *iouveau îne
cre'e est conséquemment amoindri. " '* -a ' faible quantité de sel p'ilé, on Je renferme dans deh tonneaux,

Que,'les vases 'à lait soient larges et peu' pi-ofonda.' Le-lait* après avoir garni le 'fond -d'une légère couche de sel, -et on:,re.
qu'ils'contiennent doit avoir peu de haititeu'è (3 à 4 pouceN),'afin couvre le tout d'une couehe semblable.-
que les blIles de beurre montent facile.ititet'en pé' de temps Le beur*ro qui"doit être consommé de suite ést.plus agréable
à la 'ubface; les molécules butyreis-" mettront d'autant plus au godt lorsqu'il 'conserve un peu de lait de beui-re. .
de toinps'pour à'élevorque l'eace A pdrë6urir du fond des pots ' Le'bâurre ne doit jamais, dans un- but de conservation,. re
à leur: ouverttir ''sera plus' bnsidérable. " nalg ré'avec de l'eau de chaux. La chuux pourrait former ense

Un bon.väse à lait doit donc ôt-e propre et plat. combinint ai beurre; un Pavon calcaire qui lui tomminiqtierait
On ié tpas: vasd' eivre, pare 'quc ce métal ost une s.vour'détestable.

cher.et.daiagereux; ni do pot on fer, parce qu'il faut les étanier
trop souvent; ni de 'eux n'ziue, parce que leýcoritéet du lait ai. PetiteChronique
gri forme aveci'ee corps des'stels nuiaiblés it l'hoime et aux anl -
naux... . - Sainte Jeanne de Neuville est 'une paroisse nonvélleinent

20. Puicr le lait dans une laiterie cònveîiabli.*' formée d'un démemibrement'de a .I ointe aux Tremblesi ot des-
Une laiterie doit être a-.sez'grande'pontr que trus les vasss à tinée à dtre avant longtemps 'l'une des plus populeuses et.:des

lait puissent reposeàr iuF lel il. Il i'e'fnitteîtiitî lésplacer les uns plus flori-ýantes du cormté,du Poi'tneuf. .. . .
n..dessus dea,atres, car lesvasea supérieur.<, unvelopp6s par la Bâti sur les bords de la rivière Jacques Cartier, le village.pré.
a'peïur de liiférienrs,'resteraieit'ehîuds pfut longtemps que cis .'enîte un aipéct unique.

deräiîrs et le m (ment de l'écrémage' ne ser dit paitle môme nîir Il y règne une aetivité qü'on' tne re-ncontre .pas d'ordinire à
tots. Il' est d'ailleotrs' difficile' dle. tenir proprument un local qui cette distance des grands centres; lu commerce etl'industrie y
erait trop petit '. prennent un essor rapi t. Les marchande de bols qui exploitent
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le forêts des bords de .la riviëre.J.-Cartier.y placent leurs bu-
reaux*d"agen'ce qui -est en méme teînps le rende.viius de la po-
pulation quioyage entre Qiébec et Trois.Rivières eni hiver.

Mait Pavenir de ceteparoisse est Ourtoutda's l'industrie.
Plusemstablissements di:nufaeturiers y ont pris naissance

döpiús:-is'ou q'uati.e ns; parmi lesquels, onrémarque surtout
la manufactuare do M. Webb- Depuis que Sainte Jeanne a été éri-
géeï .aroisse, il n'y a pas ericore'diintãs, la pcipulatin s'est
sécine:considérablement, et z le: villagea 'pris l'aspect vivant de
nomeentrestmanufacturiers les plus florissants. Plusieurs maisons

conimrice y font des affaires importantes. •

On iious'écrit.que dernièrement encore, il vient- de s'êtablir
mi le.village, snr.la rivière*Jcques-Cartier, une manutacture de'

meubles qui est en opération -depuis trois ou quatre muois avec
iuêé,f Cet*établissement, la propriété de MM. Arthur Beaudry
et:Joseph Bussière, est sous la direction de ce dernier, jeune ou.
vrier intelligent et actif qui posséde la confiance de.toute la po-
pulhtioirde Ste -Jeanne. .Cette.manufacture-emploie16 ouvriers
*et;fabri'ue -des, meubles de tunte epèee, qu'elle envoie dans le
comaté.t les paroisses avoisinamntes.

Nous n'avons qu'à: féiciter les entreprenants citoyens de Ste.
Jeanne:du prokrès que fait l'industrie dans leur paroisse. Du m.:
ment 4ue le chemin de fer-du nord sera en opération, cette pa-
roiàse -deviendra l'une des stations les.pluà importantes et, gi àce
s puissant pouvoir d'eau qu'ella possède, un centre manufactur
rirr -florissant.-L'.Echo de Lévis.

C'iiusson des* légims.- Po*urnire, smns combustible, 'toute
espè'e de lé,ui'es, ddes* pomine''dé terré ete.N.'Charles La-
porte, agrientur A'Beaurégird,'fiit uaè*couch'i'.dn .pille hachée
et une:couchè de pommes dé* tei'rer'ièê'-dépulpëàr, là tas'
est pliis on.'Fnoins gros, suivant là qu'antíté· de-bétail à"nourrir.

. -'si l'oni veut'avoir des pommes de terre seules pour la nourriture
des pores,.il place ùne couche seule, plus forte au milieu. Le tout
cuit* prf.itement en Oéchauffant• progressivement et condvient
tout;à fait au bétail. La cuisson des pommes de terre exige 60
heures;celle des légumes a lieu dans un temps. moins long.-
Rerue d'économie rurale.
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SUOETTES
to maux dee gorge

Les maux do gorge doivent -être surveillés avec beaucoup de
s'oin, surtout chez:les enfants, car ila produisent souvent des elteta
.tre-unisIbles; Il est done impdrtant de combattre le mal.

On lutte contre linflammation de la gorge par des cataplasmes
de moutarde. placés alternativement aux cuisses et aux jambes,
dont la brûlure apportera, au, moins momentanément, une déri-
vation salutaire au travail inflammatoire, ce qui dônnera au mé.
decin le ti'pB -de venir et aux parentse celui d'administrer d'autres
reinades, ai le docteur se faisait attendre, car les attaques à la
gorge doivent être combattues sans le moindre retard. -

Si le médecin n'était point encore arrivé, après la pose des ca-
tapqaumes, il faudrait administrer un vomitif au petit malade et
surtout·étre inflexible î'ur-co point, car le plus souvent sa vie en
dépend; vócli comment on doit opérer: .

On prend.un grnnd verre d'eau pure et filtrée dains Irq'elle on
falt'diIsoldre un grain. d'émtiiue pour un enfant très.jeune et

-detx Four un entant ayant atteint l'age.de-7-à 8-ans.-Cette sole-
tion'd métique et administrée au:nîaldde:parcuiller4es a bouche,
· tontesies cinq minutes; jusq'u'à ce qu'il- vomie-bien franche-
zent; en aide au besoin les vomissements par un ou deux verres
d'eau tiède, quand les premières nausées viennent.

. Quand l.es vomisem,nts se tront bien et même quand Is se-
ront. terrainés, il ne faut point abandonner, pour cela, l'eau éméti-
séu.seuleuent on étoigne les pri-4es, d'abord d'un quart d'heure.
C.-tic toislun d'émétique nu peut e'ntr. tneraucun dunger; bien.
aduianistr6e, elle esnraye la ta adiu.

abo, le. i.u>lSaeUmentu débarressent threen.at la gorge

des concrétions qui..y' er iunt.assées et des fauséës iem-
branes qui commen eai rf"fiî; de plus, en entretenant
des nau.sées,ion- détermine dit' côté- de-la igorge un petit travail
spasmodique, e-eiit-aire une- sorte Jé i:ltillàtion empêchant la
formation de ces fausses niëiibranes dans lesquelles se trouve Ji
danger, car ellesfinissent' piar. s'arctmuler it étô'uffer'löfiient:
'D'autre p:t, il. ëst néôessaiie *d'entretenir le ' rpslibreehe

le malade par l'eui'pli'd'ùn * ptit lairefient légèrement 'prgatit
et'de lii faro.boire,de têeser teiii, ýde- la-tisane de mauve
'teréo- avec 'dii sirop de'mtres; 'éefin il est Impirtant -de tenir
bien chauds les pieds.de.l'enfant.r

.l'aide, de ces diýerses pi'aatiîns, on'attendra e énidecln
sans avir'craiàdre dé'lni cëtte p róle fitale trop DIrd.SA DE
LA VLaTrR. .

Les cramp~os,

Ls* erni pes. sont fre4u nte.-4 les pe sonnesque leur pre.
fessiun oblige-à ungenre-de iravail qui fiitigae.'uno pârtie du
corps, plus ,que lem autresj C'ët tinsi, par exeuple,que' le.Jrampes.hax ninii sont surtout ressenties par ceux qui écrivent
longtemps sans interruption: le repos'relatif, c'est.-dire, rpeu
diminution dais le travail, faut'esssér les crampes, sansl'esmploi
d'aucun remède. Les crampes aux jambes, qüi surviennent" 'bi-
t·ement.pendiant la natiitiba, peuvont paralyser les muavements
du nageurau poirit de l'exposer à se noyer. Les personnes.qui
sont sujettes aux crampes, ne doivei se livrer a l'exercice de la
natation, que bien accompagnées'et avec la'c'reifude d'être se-
courues en cas.d'accidept. Les.crampea au mollèt.et aux doigts
.despiesontfréqun±es pendñt la niít -*hex' le 1gens qu
marchent beLuoup ; elles cédent à I'applicaLtion subite du froid,
en posant'liiçplante dut ied:sur leplancher ou;sur une plaque de
pierre, Si le crampes accomp:ignent la choléta dont elles sont
un dus symptômes, elle&' ne péuvent étre cômbattues quo. iar le&
moyens.générauxurmployés contre cette maladie...

* MAI ON A VENDRE OU A LOÚËg
A Souiignée offre cn vente oi.A toiler sie ·nagnifiquo mai.
son neuve de 40 pieds de longueuisur 30 de largeur,ad'eux

étages. Cette maison, sittiébuecentre du village de Ste. Anne
de la Pocatière et à -quèlques aipents' de l'Eglise, du College et
du Couvent, est avantageuse pour y établir un magasin. Pour
informations s'adresser, à Ste..Annu 'dela Plcatière, A

.. .DAtE. Vvy. FIRMIN POTVIN

BULBES ET GRAINES DE FLEURS
Ul éZég'dnt 'Catalogue illustré

Contenant huit.'planches coloriées, sera envoyé par la malle à
toute adresse, sur.réception de 10 ets.

-Graines, 'Bulbe±s, etc:, .fratches.et.de..bonnualtevye
par la malle à tout endroit de la puissance.

CHSE, BROTIIERt & BOMN,
Toronto, Ont rio.

AIMEEZ-Vous LS FLEURS
Prenez'de. suite un abonnement au Guide de Flcuristedefik

Vica's FLrOAL GemF., dont l5 piii'et ie'd25 t. - an-
né et qui parait tous les trois mois. Le.nuuéro de Jinvjerlent
de reparaIr«t 'ec un luxe d'imaprcsrion qu'il beruit. dieile de
surpassser:e E'num6ro de;132 pages. in.8,.sur papier de choix,
coutient plus de 500 gravuires des ideux exécutées de nos flaàrs
et végétaux le-t plus recommandables, avec des diretiotl* pré.
cises pour lenr culture, avee en. outru une magnifique .planele
coloriée représentant un superbo Pétunia double.'Cest cetyipe.
met l'ouvragu lo plus..utile uI le;,lus élégant dans ce genr dans
ce monde entier. .

*Adn,.iz:--M. Iarmea VickR$hester;:N... •
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CONTRATS. DE LA MALLE
ES SOUMISSIONS adessées a3 Mate Général des Postes
.eront.Lreues OTTAWA jisqu'aai..biDI, VENDREDI

1ei9 ,MA RS. prochain,. pour la transport dsMi lles 'deSa Ma
josté.suran; C.ontr.at propo.é pour,.quatre. ans. dans;caqi sn ,
entre .les.place.s sous.mnentionnées, depii 5 IPREàIIER 'JUIL
LET prochain : ..
Entre CHESTER et NORTH.HAM, difis la semaine:

,Entre.IN VERNESS.et. LEEDS rià GLENaiURRAY, trois fois
la semaine;

Entre KINNEARS 51IL.LS.et.LEEDS ria LEMESURIER, tro s
- fois la semaien;
Entre LAVAL et QUÉBEC, une fois le semane:
Entre M ARB LETON et SOUT H-HAN, deux fois la semaine
Entre RI.31IUSKI et ST. ANACLET, deuxfis.la semaine.,
Entie ST. HENRI et ST. LA MBERT, troisfois la semaine.

.D'eievis imprimés contenant d'autrës irformtioiâ'ïur les con-
'dtio'n' du.C6ntrat propoâé peuvent être vue, et deï blancs de Sou-
Wligieos obtenualui Bureaux.dé Posto ci-deisuâ fïentionnes et

. .te ..r ILLIAM G.'SHEPPARD.
iInipectéùr des Poites.

Bureau de l'inspecteur ded Postes.
;, uébec, 29 janvier 1875.

OUVEAUTÈs XUSICALES
-PTIEms; CIAE PTRBS.

QUADRILLE ÉLÉGANT. COMPOSÉ PAR G. McNEIL

_Organiste de N .D. de Livi.-Pri..75 ceniina.

N-B.-Ce quadrille ot orné'd!un· magnifique portrait de 6n
Exil e-Lièûthe'nt.GoùVer1ur R:· E;-Canon.--Joué au
Bal annuel de son Exoellence, il est devenu le quadrille à la mode

fjat:k., délis ,des'salons'do Qnobee.
. . .-. ' .

%L A. V I E D E

DWia.ieLe*. 'ALBANI j
† (EIMA' L-%JEUNESSE)

. -: . * . ,
eoutensnt le portrait et l'authoigrphe' de cette célèbre Artiste.

SParNAPOLÉON: LEGEN DRE.-Prix: 25 centins

En vente cht.
. - A. LAVIGNE, Editeur de Musique,

- . '. 111rue 8'. Jean

(Banque d'Epargoes) Québeo.

ARBRES FRUITIERS ET 'ORNEMENTS
AVEfNDRE PA R

AUGUSTE DUIPUIS

age des Aulna es St Ro0h Comté de 'ITulet
7.1-un -u:itinIfiquo -assortinient dl'arbres..îrutere et., dorneý

.> mente q ueJo pourrai livrer au mois de*:*.pcaiuA cux
qui en feront la demoande*d'ici au 15 marspro . .

Les p'ommers originires de Rassie, méritent d'avoir une
. plaedans'!tous les v.r«rs Ceux que j'ai en pépinièro sont des
-varté .'à plue pro6taG1,s et qui résintunt lu mieus à notre li.

A>cCT.'E DUPUîs, PéFi. i s.

*AcIA?.ua~CAL LTG -15111L Lu A VrE

Bureau.pnincipal Pour le Canada:.12 Place d'Armes ,M ntréal.

,La B,.-iton>" a déposé au .GouvernementC anadien au;délà de
la somme, exigée, $100,000,, pour garantiede. ses.,Polices énises
en Canad-i. · . . . , . . , .

Les Pc licas ordinaires.de cette Compngnle sont payablë n
dant la.%le de l'assuré,. par unenovelle application des Dvi
dende.

.. JAS. B. I. CIIPMAN,
Directeuir-GéantM,,tra

F. -X..COCHUE,*.Inspecteur da Agences

MUSIQUE NOUVELLE ! !
REÇUE DE. PARIS
EPAR • DENIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux........... .. isot 50 centina
Le domino roee ........ Arago 50
Ne t'en',vaapa....-...............Rupës.. 35 "
Chanson de Jean Prouvaire......... Holms 5Ô
Algyre< vers di roi Henri IV). .. Rupês : 50
La.petite. mareaide de violettes....... Hausser. 40

inserènur. . ... ps*
Denier amur .............. . ... 50
Dieu sauvé li&Frne.é..Koalsk 40

r ... Henrn 35
Chanson d'été...................... .. ...Rup*-50 "
L'élève obstiné ............. . .... '.Hausser 25 -a
àtarthe..........................Rup .50
O la menteuse.....................Henron. 25
Je:nesais pas si je vous aime...........R.îpès? 50
Paise:, beau voyageur.... . Be 35
Lettre à*'hon'sieur'le Soleil. -. .- lduc 40 ,
Si vous m'aimiez................. .. Rupès -50 '

Je·n'ose la nommer....................Berat 25 '

Jeanne d'Arc au bacher.............. Boissière 30
LaColombe Valenti 50.

ALBUMS DE CHÀAWT
Recueill de romances franoaises illustrées et riehement

reliés:--Boisière.-88.00

COLLECTION des CHANSONS de.*. GUSTAVE NADAUD
COLLECTION:de's ROMANCES de.. ....... H PROCH
,LES RAYON 'ITÀ'LlEr-ýCollection de romaùces françiiisos.

et Duos, rese meilleurs aut.eurs italiens
En vente chez .

A. LAVIGNE
Mireband de pianos et harmoniums, Editeur ide musique-

9irue St. Jean, QUE .

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, févrIer, 1875.

L'EscviTX, AUTowiaà sur les Xvois AMzicAIs, usqu'à
nouvel ordre, s&a de 12 pOr cent.

JÂ3IES JOHNSUN,

Vill:.i. A ~ani, 'vrier 18'15. ourani autorisésti le publier..
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